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S0OJMM IRE. -. 1pperçu historique de lIiduslrie hunaine.-Des-
cription de la Pologne. -Mort de deux Poétes.-Jean Kepler.
Ojseau-mouche.-21necdotes.

APERU HISToRIQUE SUR L INDUSTRIE HUMAINE.
Deuxième épo que, depuis le déluge jusqu'à lafond ation de Rone,

arrivée ian 3250.
Après la catastrophe malheureuse qui venait d'engloutir le monde entier, à

lexception de Noé et de sa famille, nous trouvons dans le texte sacré, que
ce patriarche planta la vigne, et "en exprima une liqueur enivrante. Nous
voyons ensuite que les hommes, soit pour échapper à un nouveau déluge,
soit pour atteindre le ciel qu'ils croyaient plus près d'eux, élevèrent la tour
de Babel, entreprise hardie, téméraire, et qui cependant conduite jusqu'à'
un certain degré, suppose une forte conception et de grands moyens.

La postérité. de Noé s'était tellement acicrue, que les familles se disper-
sèrent partie en Egeypt, partie en Asie, partie en Grèce. Dè-là l'origine
des langues hébraque, arabe, phénicienne, greque, persanne, chinoise
etc.

L'Egypte devint le prèmi r berceau des arts. L'astrononie, c'est-dire
l'observation des astres, commença par donner les mesures chronologiques
et la division des mois, des années, des siècles. La danse astronomique
des Egyptiens présuppose l'origine antérieure des danses sacrée etprofane,
toujours accompagnées de la musique" instrunzenlale. On rapporte a S6-
sostris, dixième roi d'Egypte, l'invention de la géographie. Les obélisques
d'Egypte,· la célèbre ville. de Thèbes, l'immense labyrinthe bâti píès du lac
Mceris, le lac Moeris lui-même. de 10 à 12 lieues de circuit, creusé de main
dhomme, les deux pyramides bâties au milieu de ses eaux, et portant cha-
cune une statue .colossale, les fameuses pyramides de .Aiemphis, construites
I imitation de la tour de Babel, la statue de jl'e1mnon, étaien t autant de

Smonuens dont quelques uns, encore subsistans, attestent la' puissance et
l'industrie de ce premier peuple de la terre.

Des colonies égyptiennes passèrent en Asie, s'étendirent des côtes de la
Méditerranée jusques à la Chine, transportèrent avec elles ce. qu'elles
avaiet acquis de comaissance et d'instrIction dans leur patrie. De-là l'ori-
gine des Chaldéens, des Tyrien, 'des Phéniçiens,, des Babyloniens; des
Mèdes, des iAssyriens, des PeIses, ls Chinois, Les Chaldéens disputent
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aux Egyptiens l'invention de l'Astronomie. La Navigation et le Com-
merce prirent naissance chez les Tyri'ens et les Phéniciens. Il y avait à Si-
don des fabriliiés de verre.r -Biehtôt s'élevèrentla ville deBabUloneetcelle
dé nive,s toutee déu délèbfes pe la magnificence des palais ; la première
par la tour de Bélus, batie sur lesdébris de celle (le Babel. Tyr, Sidon,
Troye et d'autres villes encore, ftirent, ;dès leur fondation, autant de petits
royaume¥, qùi bientôtinis par droitdecoimquéte, formèrent de plus grands
emptres.- Les Persesj les Chinois partagèrent l'industrie des autres peuples.
L'invention de la sphère est très-ancienne chez les Chinois, et la chronologie
fait i'meïition que l Ciiònlii étlt ëôàiii'i È la Chii 'ers la fin de ld deuxième
époque.

Ce fut aussi vr hiii de cëtte époque gue' fut fondée la ville d'HeYcu-
laihum, rallieuiïeusement enguidtie dans les entrailles de la terre; et que les
Tyriens fondèrent la ville de Carthage.

Les Hébreux sortis de lEgypte sous la conduite de _Moyse, nous présen-
tent aussi le tableau de l'industrie, humaine. L'histoire ancienne nous ap-
prendqu'assez péu.'de teris après les déluge loinm*es avaient fait pi-
sieur§ découvertes très-dignes d'admiration, et qu'ils' avaient trouvé le se-
ciet 10. de filer l'or et de le faire entrer dans, le tissu des étoffes ; 2o. de
battre t'ôr et de dorer, 'par des couches légères, le bois et les autres ma-
tières'; So; de jetter enfónte les métaux d'or, d'argent, d'en faire des fi-
gurés-, d'ekprimeù les difi été objets et d'en faire toutes sortes d'orneniens et
vases '; 4. de écùlj>er le bdis, les pieres, le marbre, et d'y appliquer la
peiátg;" 5o. 'nfn:de 'teindre les étoffes des plus belles couleurs. Aussi
voynsnlùs Hébrédx, au pied dui mont Sinaï, se fiire uindieu -sous là
forme. ddht-rea d'or, le dédilogué ou les commai'dêiné de Dieu grauês
sér lâ pi eré, l'libitcli gran -prètre orié de, pierreies, tissu d'un liafind'ôr l , nt teieisiiý dd diversezfl

nw 6aid' et teint de diverses couleurs, l'drche d'alliance d'un bois pré-
etü, 9reuÔttiè dè lameöÏ'dor attachées avec dbe '/ouïddorés, et garnie d'an-

neaux.d'or, dans lesquelsentraient de gros bâtons dorés, destinés à la por-
teil. ' Dvidi calnim les fit·ciurs'de Saül par lés',ölilírnn'onieux dèsd'hgrpe.
EnfilIiemnle de calonjoh, cónsfruit à Jérusalen i, l'uû des plus 'célèbres
nionuniens di jeuplè 'uif, *par son irchite'cture et là noimbre Qiesqu'infii
d'òìùviages d'orfévreriè bt de fonte, annoùòë une magnificènce digne du
ñiâîtr de. lI'Tives qui en était l'objet,'. et nous doflne une idée des progrès
cLu'anit faits l'induitria des hmmes depuis S000 ans.

Ce fut. en&o're 'une. colòhie d'Egypte qùi porta chez les G-iecs les àrts et
1inddstie. Cécrops y fonda douze villes, qui composèrent le iyaume d'a1-
thènes. ' Cadníins et ses' compâ'gnons, pliéiiciens, fondèrent la ville de
T/hèbes, en Btbotie, et y fit coinaitre les moyens de taiismettre la pensée
phir l'écriture. Pélòps phrygien, Iégna dans le Péloponèse, t' donna son
nom à cette -fiese contrée. La premiereIiolihie fut- frappée -à Athènes,
et Philon. d'Argos frappa.dans l'ile-d'Egyîne lI preniière mionnaie d'argent.
Dédale coiistruisit le fanteu labyri the de Cèrte. Calus 'ou Talus son rival
ihventdla sèià et le'conipas. Le siègeet la prise de Troye, si 'bien -décrits
darktmère, no0s indiipient èeqg'étàit à cette élïqué l'art militaire, l'art
deforin'e des camps, leégenre d'a nes offensives et défensives qui se fabii-
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quaient alors, -'usage des èhars, l'habileté à les conduire. et à,dresser les che-
vaux. Homère illustra son siècle et son pays. Lycurgue donna des lois à
Lacadcémone.. L'institution des e;cercices gynmastizques, la restauraGon 'des
jeu:e olympiques, déployèrent chez les Grecs l'adresse, la force et le courage.

Parmi es fables qui couvrent d'un voile épais les premiers siècles du monde
voilà les principales vérites qui se tirent des évènenens les plus enariqables.

-- t continuerì . ---. 00000000-
DESCRIPTION DE LA POLOGNE.

LE royaume de 'la .Polgne, qui vient d'êtreo'le théótre .d'une guerre si

désastreusè, fut fofrmé eii 1815 par le tmité de Vienne, et dsives. en quatre
pârties,' placées sous la suprémÙîatie de quatre états.'

i. -La Gallicie; 'fut donnée à l'Autriche.
2. Le grand duché de Posen, avec les Palatinats qui avoisinent la Silesie,

à la.Prusse. réulqe
3. La Ville et le District de Cracovie furent érigés enrépublique .
Et 4. Le reste de l'ancienne Pologne, comprenant la plus grande partie

du ci-devant grand duché de Varsovie, a été laissé à la Russie.
Le royaune fut divisé en huit Palatinats,: savoir: Masovie, Cracovie,

Sandomir, Kalisz, Lublin, Plotsk et Augustowa. La population, suivant
le dernierrecensement de 1829, était de 4,088,290, l'armée lon comprise.

Cultivateurs, 1,871,259.
Leurs familles et serviteurs, 2,221,188.
Employés 'dans les Manufactures, 140,877.
Leurs familles, 358,085.
Aftisâns, 1. 49,88.
Leurs familles, 131,31.
Propriétaires fonciers, . . 4,205.
Tenanciers,
Propriétaires dans les villes, 41,6f.
E illédys du-Gouvernement,.
Malades dans 592 hôpitaux publics, ' . 5,976.

riusonhiers dans 76' irisons, 7,926.
La population des villes, est à celle de la campagne, comme d'unà Cinq.

Les villes sont petites et très 'éloignées les unes de' dutres, ce qui a été une

des principales causes du peu de progrès qu'ont fait la civilisation, le coin-
merce et les manufactures en Pologne. Il n'y a que treize villes dont:la po-

pulation excède 10,000 amses chacune :, Varsovie a une population d'environ

120,000; Dantzic, d'environ 50,000; Wilna, 30,000 ; Lemberg, 29,000;

,Cracovie, 28,000; Kiev, 20,000; Posen, 20,000 ; Brady, 15,000 ; Witepsk,

J3,000 ; Lublin, .13,000 ; Mahilew, 12,500 ; Kalisch, 12,000 ; Kharkof,

)J,000. Les Cartes de la Pologne contiennent 'une multitude de noms de
villages misérablei, liabités par des paysans qui cultivent la terre et par quel-

ques boutiqûiers juifs. Des 451 villes du'Royaume, 353 sont plus de moi-

.tié,bâties éu bois, et 83 lo sont eïitièrentent; et on ne trouvesqîue dans quel-
ques villes'les objets .de consommation que se·'procurent ordinairement les

gens qui Nivent danís l'aisance. Les dames sont obligées de faire .yenir de
Varsôvie ou deVienne pour leurs vêtemens, les chosés :les plus ordinaires,
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et les grandes familles sont dans l'habitude d'avoir un journal où les membres
qui es composént entrent de temps à autres tout ce dont ils ont besoin et
qu'ils ne peuvent se procurer qu'à des intervalles de plusieis mois. Pour
les choses et les commodités de la vie, qui marquentles progrès du rafine-
mentýet des arts, la Pologne est, peut-être, en arrière de toutes les. autres
« nations deTEurope chrétienne.

L'on dit que l'accroissement dô la population polonaise, a été depuis 1815
d'environ 100,000 anies pa' année, ou environ deux et demi pour cent.

religion 0 atholique est spécialement protégée par le gouvernement,
mais les autres'sectes sont.tolérées. *, Le clergé catholique est composéde
l'Archevêqùe de Varsovie, de huit Evêques et de 2,740 prêtres. Les ca-
tholiques de P'Eglise grecque ont un évêque et 354 p-êtres. Après les ca-
.tholiques' romains, 'les juifs sont les plus nombreux, et l'on dit que leur nom-
bre augmente rapidement. Depuis quelque tems ils sont devenus très im-
populaires ;ôñ les a accisés de: plusieurs offenses, d'avoir -monopolisé le
commerce &c. Les écrivains polonais leur reprochent d'être la ruine de leur
pays, mais, peut-être quelquefois, sans raison.- Voici le nombre des catholi-
ques, des juifs &c. en Pologne

Catholiques romains,,400,000
Catholiques grecs,. 100,000
Luthériens, 150,000
Calvinistes, 5,000.
juifs, 400,000.
Autres sectes, 5,000.

4 060,000.

La' classe des nobles, en Pologne, est à celle du uùple, nomie d'un
reize ais cette classe se compose de personnes qui sont loin d'être tou

tes riches.. Les nobles les plus pauvres sont souvent bien aise d'être em
loyés pa les plus riches, comme valets, et leurs femmes ou leurs files

comme noùrrices ou filles de chambres. Les paysans sont encore dans l'e-
tat de servage ou villains, cultivant lv erre*pour le profit du seigneur, et ne
pouvant là laisser sans lui abandonner aussi leurs biens.., On leur accorde
une partie des produits de la terre dont tous les animaux et instruments d'a-
gricultûre appartiennent au seigneur qui les prête au paysan, lequel doit en
avoir soin et est comptable de leur perte ou de leur détérioration. Les
paysais'du Grand duché de Varsovie' ont été émancipés nominallement,
mais leur condition n'est pas encore pour cela bien' changée.

L'exportation de la Pologne consiste principalement en bled,' en bétail,' en
bois et autres objets bruts; et l'importation en vins, produits'dés îles, et en
objets de luxe. Les manufactures de draps, de toile, de tapis et de cuir ont
"fÙÔ?nnté depuis,-I8 15;.les brasseries et les distilleries sont sur une échelle
très étendue.L'agriculture:foime, cependant, l'occupation générale du peu-
ple iais ell souffre aujourd'hui de là dépression des prix, et elle a à lutter
tous leàans contre un hiver rigoureux de six mois. La proximité des froi-
des régions de la Rûssie, et l'expositio.n dupays auxxvents froids de 'rd-est
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venant de la Sibérie et des régions polaires, en rendent le climat aussi froid
que celui du Canada. En été la chaleur est très grande, les forêts obstruant
là circulation de l'air.

MORT DE DEUX POsTES.

ANRtÈ CHiÉNilR, poëte frinçais de grande espérance, qui avait déjà pu-
blié plusieurs. morceaux de poësie pleins de feu et de génie, s'attira pendant la
première révolution, la haine des. îyràns qui inondaient alors la France de
sang.. Il faut aussitôt jetté dans les cachots. Après plusieurs mois de cap-
tivité, André Chénier, avec trente-huit coupables comme lui, parmi lesquels
se trouvait un autre poëte, Rolcher, auteur.des Jfois, fut traduit devnt le
tribunal de mort. Il était accusé-d'un crime bien étrange, d'avoir conspiré
son évasion de prison, et 16 renversement de a république. Ramené dans
son cachot, jusqu'au supplice, ses. dernières pensées furent toute de poésie
et d'enthousiasme. Il faisait encore des vers inspirés à Pinstant où l'échathud
l'appelait. Il y a peu. de'verslinsiiés si pr'ès de la mort. La voix du:poëte,
dans cette horrible attente, resta ferme et sonore:
« comme un dernier rayon, comme un dernier z& Le soincil du tombeau pressera ma paupière;

[phtre 'Avant que de ses deux moitiés,
Anime la fin d'un beau jour, Ce vers que je commence, ait atteint la dernière,

Au pied de l'échafaud j'essaie encor ma lyre. Peut-Ctre en ces murs efrayés
Peut.tre cat.ce,bientbt mon tour; Le messager de mort, noir recrutbur des ombres,

Peut-Ôtre, avant que l'heure, en cercle promenée, Escorté d'infâmes soldats.
Ait posé sur l'émail brillant, Remplira de mon nom ces longs corridors sombres.

Dans les soixante pas où sa route est bornée, ...................... s
Son pied sonore et vigilant,

Il était huit heures du matin ; on appela André Chénier ; et la pièce n'a
été achevée. Monté sur le tombereau fatal, il se trouva près de Roucher,
esprit généreux, cour droit, enthousiaste partisan les premières réformes
politiques de la France. Moinsjeune que son compagnon de supplice, Rou-
cher tenait plus à la vie cependant. Il était heureux époux, heureux père.
La veille de ce jou' il avait, pour denier souvenir, envoyé son portrai t à sa
femme età sa fille, avec ces vers touchans:

Ne vous étonnez pas, objets sacrés et dou,
Si quelque ombre funeste obscurcit mon visage
Lors qu'un savant crayon dessina cette image,
,éclhafaud m'attendait, et je pénsais b vous.»

Quand les deux poëtes fuirent près l'un de l'autre, Roucher s'arma du
même èourage ; ils s'entretinrent de leurs travaux, de leurs anciennes espé-
rances. André Chénier avait beaucoup de pensées de gloire; il se fi'appa
plusieuis fois 'l front en disant: Eh pourtant, il y avdit là quelqzùe chose !
Puis les deux amis récitèrent entre-eux la première scène d'dilndr0ma que,
chef-doeuvre de tous les siècles, où sont exprimées en vers immortels les
sentimens profonds du malheur et de l'amitié.

C'est ainsi qu'ils arrivèrent à l'échafaud.-
Ce meurtre fut consommé le 23 juillet 1794. .Deux jours de plusL la vie et

les taleinis de ces deux poëtes n'étaient pas enlevés à la France. Les événe-
mens des 8 et 9, thermidor, (24 et 25 juillet)- et la chute de Robespierre les
eussent sauvés.
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Nous donnons ici un fragient d'une des élégies de Chénier. Les vers de
.ce poëte s'adressaient à une personne jeune, d'un nom illustre et d'une rare
beaûté. lis respirent un charie de douceur et de tendresse, qui en lait un
des chefs-doeuvre de la poésie inderne; c'est là plus pure des élégies tendres;
c'est un style dont la richesse, pleine de. symboles. et d'images,_ a quelque
ëhose de riant et de no'veati coinnme laj .eunesse.

p i naisoaüt imrit ce la faux ret J.e pa et des ormeaux qui bordentle clemin
Sans eraintedu pressoir, le pampre tuât l .ét -'i pasé les premiers à peine c

Doitles douix.préseis de l'aurore Au banquiet de la vie à pleine comnepcé,
tmoi, comine lui belle, et jeune comme lui, Un instani.seulement mes lèvres ont pressé

Quoique l'elieurprésente ait detrouble et d'ennui, La coupe on mes njains encor pleine.
Jene veux pint mourir encolre.

.............. e nosuisqiimu printems;jeveux voir la moisson
L'ill usion féconde habite dans mon in. Et comineÀo soleil; de saison on saison,
D'une prison sur moi les murs pèsent en ain Je veux.achever mon année.

J a ri lesiles de l'espérance. , Brilante suir ma tige et l'lionneur d1is jardin,
ECluppénereuxde lioleur niel 'e n'ai vu.luire encor que les feux du matin,
rlus vive, plus hereise, ex t.campagnes du ciel, Jeveux achever na journée.

Philom le chante et s'élance. ...........
... ..... .* .. ..............

'dmo ri tranquille je Aiornsi, triste et captif, maýlyre toutefois
E t-tò% mai de m'endors S'éveillait .écoutant ces plaintee,,cette voix,
Et tranquille je veille ; et ma veille aux remords Ces voux d'unejeuine captive,

Ni mon sommeil ne sont en proie. ,. . Et:secouant lejougde.unesjours languissans,
ba bien'venue lujour me rit:dans tous les yeux, Aux douces lois des vers je pliais les aceons
Sur les froits;abattus, mon aspect dans ces lieux De sa bouche aimble e nive

Ranime presque la joie.Dosbocanmalotnv.itannie ïè8q6 laji............ ..............................
Mo beauyoyamu encore est siîloin do-sa fini

00000000-

-LA SEMAINE.

27 Dcembre.-Jour anniversairede la naissance de Jean Ke.plei, célèbre
istrnone, né ' Weil en Alleiagne, l'i 1571 d'un famille illustre ui es-

suya bien dès m n1àlheurs aqui. -eta-dèrent ses étudesi mais dès lu'il pu.t lés
cdntinuer, il alla iudel" ce ce qu'on au.aiti.d espérer d'eu j iuneiomiie.

]Pès?â'&n e 20 ans il :pofessa la 1 hilosopiie; et s'étin~ ffltehé ensuite àla
tilblogi, il proonnae quelques discours' qui anönôn ient les lus grands ta-
lens pourlc nîiste Sa psèidii Our l'astu ônie le'dégoita de toute
autre occupation. Il se vit bientôo e étdtd. rnilir la chai e des mathé-

matiques a Gratz. Un calendrierqu'il fit pourles grands de Stirie, auxques
il devait cette place, lui fit un noni distingué Tycho-Brahé l'appela près
de lui en Bohômue l'an 1600,; et pour ql'ilse rendit plus vite à cette invita-
tion, il.le it nommer mathématicien de.l'empéreur. Depuis ces deux gî'ands
lomnies xie;se quittèrent plus.. La inolui ayant enleye cet illustre ami, en

1601, Kepler consacra ses regrêtsdansune élégie touchante. L'enpéreur
Rodolple il suppléa très faiblementàce.que la mort de Tycho-Brathé lui
faisaitpe dre. Les -empéreurs Mathias et :Ferdiuan :II :le tiaitèrent aveac
plus de généîroité. Ils lui continuèrent letitre die niathéiticien imnial et
lii accordè'ent différéntes gratilications. Il ob(int en 11629 une chaire de
mathématiques dans l'université de Rostock; niais il n'eut, pas le tems de
l'occuper. *s'étant .rendu l'annéesuivante à la:diète de Ratisbonne pour se
faire payer d'une somme que l'empéreur lui övûipromisé, il toiba malade
aancette ville et y mourut le 1,5 novembre 1680. Kepler eut des chagins
doûil fut fort-touché, et qui troublèrent la traiquillité de sa vie et interroi-
pirent ses études. Ce savant, considéré comme mathénmaticin, mérite une

place diStinguée dans l'histoire des sciences; il fut le premier maitre de Des-
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cartes en optique, et le précurseur de Newton en physique.. On le regarde
avec raison comme Un législateur en astronomie, il a eu la première idée
dës tourbillons célestes. Il devina, par la force de son génie, les lois mathé-
matiqies des asti-és. C'est à lui qu'on doit là découverte de cette règle ad-
mirable connu sous le nom de Kepler, selon laquelle les planètes se meuvent
autour du soleil dans- nforbe elliptique, dont un des foyers est occupé par le
centre de l'astre solâire ;'mais chaque planète diffère clans l'axe, l'excentri-
cité, et:l'inclinaison;de soinellipse Il détermina encore que les aires décrites
autour du soleil par lés rayons vecteurs des planètes sont proportionnelles
aux tems employ6 à l'dé iri.e ; que les satellites aussi ont deux mouve-
mens, l'un de rotation sur leur axe, l'autre périodique auteur de leurs lila-
nètes, et que ce dernier se fait d'occident en orient dans des orbes elliptiques
dont le centre de-li planète occupe un des foyers, et que les aires, décrites
autour des planètes par les rayons.vecteurs des satellites sont.proportionnelles.
aux tems employés à les décrire. En trouvant ces lois importantes, Kepler
n'en découvrit pas la raison. Moins bon philosophe qu'astronome admirable,
il dit que le soleil à une âme ; nôn pas une.âme intelligente, mais une âme
végétante, agissiiite'; qu'en retournant sur lui nième, il attire à soi les pla-
nètes ; mais qu'elles ne tombent pas dans le soleil, parce qu'elles font une
révolution sur leur axe. En faisant cette révolution, dit-il, elles présentent
au soleil, tantôt un côté ami, tantôt un côté ennemi; le côté ami est attiré,
et le côté ennemi est repoussé, ce qui produit le cours annuel des planètes
dans les ellipses. Cette erreur le conduisit par hazard à la vérité. Il devina
la rotation du soleil sur lui même, plus de quinze ans avant que les yeux de
Galiléele reconnussent à l'aide des télescopes.. C'est à; lui encore qu'on est
redéevble de la décou.erte de la vraie cause de la pesanteur des corps, et dé
cette loi de la nature dont elle dépend, que -"les.corps mus en rond s'elfor
cent de s'éloigner du centre par la tangente." L'Antiquité n'avait point. fait
de plus grands èfforts, et la Grèce n'avait pas été illustrée par de plus belles
découvertes. Kepler n'était dohd pas trôp vain lorsqu'il disait "qu'il préférait
la gloire de ses inventio.ns à l'électorat de Saxe."

:00 0000000
L'OIsEAU-MoUcHE.

CET oiseau est un miracle de la nature H est de la plus petite esp'ce
connue ; son bec est long, pointu comme une aiguille, ses pattes n'ont que la
grosseur d'une épiingle ordinaire- on voit sur sa tête une huppe noire, d'une
beauté incomparable : sa poitriie est couleur de rose, et son ventre blanc
comme du lait; un gris bordé d'argent et nuancé d'un jaune d'oi très brillant,
éclate sur son dos, ses ailes et sa queue. Le duvet qui règne sur tout le
plumage de l'oiseau-mouche, lui donne un air si délicat qu'il ressemble à une
fleur veloutée, dont la fraicheur se fane au moindre attouchement. Le prin-
tems est l'unique saison de ce charmant oiseau. On a souvent tenté d'élever
les petits de ce léger volatile ; mais ils n'ont pu vivre que trois ou quatre se-
maines au plus ; il ne se nourrit que du suc des fleurs comme les abeilles.
Malgé sa faiblesse, il ne parait pas méfiant ; il se laisse approcher jusqu'à
huit ou dix pieds. Croirait-on qu'un être si petit fut querelleur et niontrat
de la colère? Un observateur prétend néanmoins qu'il est exempt de cette



W2 • LAbeille Canadienne,

assion ; d'autresrapportent que cés oiseaux se livrentsouvent des combats
opiniâtres: leurs, coups de bec sont si vifs et siredoublés que l'oeil ne peut
làs suivre; leuriles sagtent avec tant de vitesse qu'il paraissent immobiles
dans les airs On les enétend plus qu'on neles voit; ils poussent un cri sem-
blablae, à clui du moineau. L imrpatiénce est l'âme de ces petits oiseaux;
quand ils rencontrent une fleur fanée et sans suc, ils lui arrachent toutes ses,
feuilles. La précipitation de leurs coups debec décele, dit-on le dépit qui
les anime.: cependant on peut douter-que cette marque: de ressentiment ne
soit pas une soite de fan, plutôt qu'un instinct destructeur sans besoin. On,
dnvoit deux du Canada u musée de M. Chhsseur.

-- 00000000000000--

METHODE FACILE DETUDIER LE FRANcAIS.
UNr- dame' anglaise, àgéede soixante-quinze ans, écrivit de Londresà

son fils, à Paris : Mon' cher Gùillaume, je me suis enfn décidée. à t'aller
rejoindre à Paris: comme je ne veux pas avoir l'air d'une sotte à mon ar-
rivée, j'ai l'intention, avant mon dépar't, de consacrer trois mois à apprendre
le français par principes. La reine Elisabeth, selon ce que nous dit Ascham,
apprit completement le latini entre Pâques et Noël: pourquoi n'apprendrais-
je pas, dans le même temps, une langue plus aisée.?"

Réponse. "Ma clère mère, conformément: à vptre demànde, je vous
envoicls meilleurs écrivains sur la laingue française ; ce sont Grammaire
de Dufief, 2 vol. inSo ; Dicinnaire de, Lavaux, 2 vol. in 40; Traité des
difficulés de la languefrançaise, par le même, 2 vol. in-So en 1,400 pages.
à double colonne; je,. suis fâché'que' le caractère en soit si menu, mais .il

n'y ien a pas e ddes Synonymes, par Lavaux, 2 vol. in-8o,
nmée caractère. Ainsi, ,vo6us voyez que vous n'avez qu'à ;étudier lagram-
maire par.ourirledtoaes, et- apprendre par cour, 2,800 pages de
difficultés etîàïpei.p 2,000 pagés d synonymes; Il y a beaucoup d'au~
tres bons livres sur cette nütire ; mais ce petit nombre suffira pour remplir
v4svués. -' ' , , -

Dans le vif espoir de vou voir dans troismis, 'je suis votre fils affec-
tionné.-~Signé G. IDunm.

,00000000--

--E s'est passé aujVoir'hui au. Palais, i incident assez .bizarre. Une
daus'est appelée.; l'estimable avocat chargé de soutenir l'appel, M. Cou-
ture, présente ses'moyens avec détail, et occupe l'audience pendant environ
trois qua'rts d'heure. Son adversaire n'étant pas présent, la cause est con-
tinuée à hiuitaine pour la prononciation de l'arrêt. AMais à peine l'audience
ést-elle leée,' que l'avocat .s'aperçoit quil vient de plaider une tout autre
affaire que celle qui avait été appelée, et que.chargé de cinq ou six procès du
niême genrè,il a été'induit 'en erreur par l'identité-des faits.et des questions
dans chacunedes esp5èces. Le résultat de cette erreur sera sars doute de
reiettr les choses in statu qu0.
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